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Chaque année, au début du printemps, les amateurs 

d’oiseaux installent des nichoirs ou nettoient ceux déjà en 

place pour un des oiseaux des plus familiers et des plus 

appréciés du Québec : l’Hirondelle bicolore. À la mi-avril, 

elle redonne vie à nos ciels printaniers, car c’est 

essentiellement un oiseau au vol léger et infatigable.

L’Hirondelle bicolore se distingue des autres espèces d’hirondelles par ses 

parties inférieures entièrement blanches et par ses parties supérieures bleues 

métalliques luisantes, avec des reflets verdâtres. La femelle, au coloris plus 

terne, arbore un plumage plus grisâtre.

L’Hirondelle bicolore choisit et défend énergiquement un site de nidification 

dès son arrivée. Des couples excités explorent les nichoirs et s’en suivent de 

multiples parades aériennes contre les intrus. En mai, lorsque la température 

se réchauffe, dame bicolore se pose au sol à la recherche de brindilles pour 

faire son nid. Le mâle se positionne pour surveiller sa belle et émet alors un 

inoubliable doux gazouillis. Le nid est peaufiné par l’ajout de plumes dans 

une petite coupole où sont déposés 4 à 6 oeufs d’un blanc immaculé. La 

femelle assure seule l’incubation pendant une quinzaine de jours. Les 

hirondeaux sont toutefois nourris par les deux parents qui ne laissent jamais 

leur couvée sans surveillance les premiers jours de l’éclosion. Environ trois 

semaines plus tard, fin juin ou début juillet, les jeunes sont prêts à suivre 

leurs parents vers des marais où les insectes abondent.

J’habite à la campagne depuis vingt-cinq ans et le nombre de mes nichoirs 

occupés par l’Hirondelle bicolore est passé de 14 à 6 ou 7 depuis quelques 

années. Les populations d’hirondelles connaissent une diminution notable 

au Québec, une tendance qui semble liée à la combinaison de plusieurs 

facteurs : météo, nouvelles pratiques agricoles, transformation des habitats, 

compétition et prédation. Que faire? Nous pouvons installer des nichoirs 

dans les champs ou près des lacs et des marais, territoires préférés pour ces 

agiles voltigeuses. Il est recommandé de protéger les nichoirs des prédateurs 

(chats, ratons laveurs, écureuils) par l’ajout de cônes inversés empêchant les 

grimpeurs d’y accéder ou encore en les fixant sur des poteaux métalliques. 

De même, construire un nichoir où ventilation, égouttement et dimensions 

sont optimisés, augmente les chances de succès de reproduction.

L’Hirondelle bicolore capture de multiples insectes, rends notre entourage 

plus vivant et son énergie nous captive. Elle est agile, courageuse, d’allure 

fière et tellement familière. C’est l’oiseau que j’ai le plus observé depuis 

mon enfance. Son séjour parmi nous mérite que nous l’aidions à se 

reproduire en grand nombre au bénéfice de tous.


